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Plaidoyer pour l'image.
L'illustration dans les livres d'histoire cantonale:
l'exemple vaudois

Lucienne Hubler

Zusammenfassung

Die jüngsten Kantonsgeschichten, die sich an ein Laienpublikum richten,
haben eine reiche Illustration angestrebt. Die Illustrierung historischer
Werke erfordert einen erheblichen Aufwand, wenn man dem Bild eine
dokumentarische und nicht nur ästhetische Funktion geben will: Dies
bedeutet Auswahl der Motive, Vorbereitung der Karten und Diagramme,
Kontakte mit den Besitzern der Bilder und den Grafikern, Verfassen der
Legenden. Das Waadtländer Beispiel zeigt einige Aspekte dieserArbeit auf.
Es zeigt auch, dass der technische Fortschritt der letzten Jahre die Entfaltung

des Bilderreichtums ohne zusätzliche Kosten ermöglicht.

Les livres d'histoire cantonale sont incontestablement des ouvrages
destines au grand public et non aux seuls specialistes. Synthese des connaissances

d'un moment, ils doivent etre accessibles et attrayants pour
repondre ä leur röle. L'illustration est l'un des moyens d'arriver ä ce resultat.
Toutes les histoires cantonales recentes ont opte pour l'image1. Les
lecteurs pardonneront ä la signataire de cet article de se pencher sur l'exemple
vaudois qu'elle connait pour avoir participe comme secretaire de redaction

ou comme auteur ä la preparation de deux histoires cantonales2. Les
quelques remarques qui suivent traiteront de l'attitude des historiens
envers les images, du choix de celles-ci et de leur röle dans l'ouvrage, des

aspects techniques. Les termes d'image et d'illustration englobent ci-apres
toutes sortes de documents (photographies, dessins, graphiques, cartes).

1 Lucienne Hubler: «Histoire(s) cantonale(s)» in L'histoire en Suisse, Bäle, 1992, p. 410-416.
2 L'Histoire vaudoise, Lausanne, 1973 (Encyclopedie illustree du Pays de Vaud 4). Lucienne

Hubler: Histoire du Pays de Vaud, Lausanne, 1991.
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L'attitude des historiens envers les images

L'illustration dans les ouvrages historiques ne va pas de soi. De nombreux
historiens l'ont consideree pendant longtemps comme un luxe, non seulement

pour les coüts qu'elle entrainait, mais aussi parce qu'elle leur semblait

un enjolivement inutile. L'image etait reservee aux livres d'enfants, ä

la litterature populaire, non aux etudes historiques.
Les historiens ont ainsi souvent relegue l'illustration au second plan

quand ils ne l'ont pas exclue. Ils n'en ont pas vu Putilite, pensant que le

texte suffisait ä expliquer leur propos. S'ils ont sans doute raison dans

quelques cas, ils se sont aussi prives d'un enrichissement intellectuel
incontestable. La plupart d'entre eux sont du reste empruntes quand un
editeur leur offre la possibilite d'illustrer un volume et les propositions qui
sont faites ne vont souvent pas au-delä de la Photographie d'un manuscrit

ou d'un portrait.
Les histoires cantonales, de par le public vise, pouvaient et devaient

echapper ä l'austerite et ont ainsi eu la chance d'etre parmi les premiers

ouvrages illustres. Cette tradition remonte au debut du siecle dans le

canton de Vaud; le populaire ouvrage de Paul Maillefer3 est dejä largement
illustre. Dans le cas de l'Encyclopedie vaudoise, le titre meme de la collection

etait explicite et VHistoire du Pays de Vaud, prioritairement un
ouvrage scolaire, ne pouvait se passer d'image. Depuis deux ou trois
decennies en effet, plus aucun manuel scolaire ne parait sans une abondante

illustration, qui peut oecuper jusqu'ä la moitie de l'espace. Mais, au

debut de ce siecle dejä, les manuels etaient illustres par des dessins.

L'image, support important de l'enseignement, est devenue recemment un
document comme un autre. Les maitres, comme les historiens, doivent
apprendre ä la decrypter comme ils ont appris ä analyser un texte4. Cet

apprentissage doit aussi etre fait par les eleves; bien qu'appartenant ä des

generations familieres de l'image, animee ou non, la plupart ont autant de

peine avec eile qu'avec l'etude de textes.
Les archeologues n'ont apparemment jamais connu cette reserve envers

l'image, ce qui s'explique par la nature de leurs documents. Des les

premieres fouilles menees au XIXe siecle, ils ont dessine et publie leurs
dessins. Les series de tessons de poterie paraissent repetitives au profane
mais elles sont indispensables ä toute publication serieuse. Les formats des

publications archeologiques et le papier utilise sont du reste adaptes aux
besoins de l'illustration.

3 Paul Maillefer: Histoire du Canton de Vaud des les origines, Lausanne, 1903.

4 En 1994, il sera par exemple offert aux maitres d'histoire de toute la Suisse une formation
complementaire touchant au cinema, ä la television, ainsi qu'ä l'image inanimee (caricatures,
photos, etc.).
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Le choix des images et leur röle

A quoi sert l'illustration? A «faire joli», comme le supposent encore
certains auteurs? Ou ä apporter au lecteur un compiement d'information
qu'il ne peut trouver dans le texte, si bon soit celui-ci?

Si l'image a parfois encore une fonction essentiellement esthetique, eile
est de plus en plus utilisee pour sa valeur intrinseque. Ce qui n'empeche
pas les deux fonctions de pouvoir se rejoindre. Un beau livre sera plus
souvent lu, parcouru, qu'un ouvrage mal ou non illustre. Et qu'importe si
certains lecteurs commencent par regarder les images! Le choix de
l'illustration n'est pas facile. L'une des difficultes consiste evidemment ä trouver

les documents et c'est une entreprise de longue haieine. En effet, pour
eviter de reprendre toujours les memes sujets voire les cliches photogra-
phiques dejä parus, il faut de l'imagination et la collaboration des deten-
teurs d'objets, sans compter le photographe ou le dessinateur.

L'auteur d'un ouvrage est sans doute le mieux place pour savoir ce qu'il
veut illustrer. II connait en effet son sujet depuis sa genese, ce qui n'est pas
le cas de l'iconographe qui doit se plonger rapidement dans un volume et
qui, en outre, travaille souvent simultanement sur plusieurs publications.
L'auteur peut en tout cas dresser une liste des themes pour lesquels il
souhaite une Illustration, quitte ä devoir renoncer ä certaines idees parce
qu'il n'aura pas trouve ce qu'il voulait ou parce que cela n'existe tout
simplement pas. La collaboration d'autrui est essentielle. Les objets, les
documents pouvant etre utiles sont conserves dans les musees, dans les
collections, dans les archives, publiques ou privees. Les secondes sont
evidemment difficiles ä connaitre et il n'est pas frequent que leurs
proprietaires soient d'accord de faire photographier leurs tresors. Les collections

publiques sont ä la disposition de chacun. Mais leurs responsables
n'ont pas toujours l'exacte connaissance des richesses qu'ils possedent ou
ne voient pas l'interet de celles-ci. L'un des travaux principaux du comite
de l'Encyclopedie a ete de deleguer quelques-uns de ses membres pour la
visite des institutions susceptibles d'abriter des documents iconographi-
ques. Les responsables de cette quete ont ainsi ecume pendant plusieurs
annees tous les musees vaudois pour decouvrir de nouveaux sujets, sont
partis ä la decouverte des archives pour reperer les plans, les cartes les plus
photogeniques et les plus interessants. Les auteurs des textes avaient
quelquefois repere des merveilles dans les dossiers qu'ils etudiaient, mais de
nombreuses decouvertes ont ete faites lors des expeditions regulieres du
groupe responsable. L'interet des conservateurs s'est du reste accru au für
et ä mesure de la publication des volumes de la collection.

Une fois les images reperees, il faut choisir. L'image n'est pas innocente.
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Elle apporte un poids supplementaire ä un passage du texte que l'auteur
souhaite mettre en evidence. Le theme ä illustrer resulte d'un premier
choix et l'image publiee d'un second tri, plus lie ä la qualite technique,
lorsque la documentation est abondante. Choisira-t-on par exemple une
caricature ou un portrait solennel, mettra-t-on l'accent sur le bätiment de

l'usine, sur le patron ou sur les ouvriers, le village presente sera-t-il celui
dessine par un cartographe du XVIP siecle un peu maladroit ou celui peint
par un grand artiste? Toutes reponses pouvant influencer la representation

que le lecteur aura du sujet.
Relevons toutefois que l'auteur est limite dans ses decisions. II depend

en effet de ce que les documents lui fournissent, de la meme maniere qu'il
depend des textes qui sont parvenus jusqu'ä lui. II doit se faire une raison
et admettre que les photographies des industriels du XIXe siecle sont plus
nombreuses que celles des ouvriers. L'histoire meme de son sujet aura des

repercussions sur son choix; ainsi un auteur vaudois ne trouvera pas
beaueoup de portraits des elites politiques sous l'Ancien Regime. Pas

d'avoyer, de souverain imposant en habit d'apparat. Actifs au seul niveau

local, les dirigeants des villes vaudoises n'ont guere pose devant un peintre
avant la fin du XVIIP siecle. Et l'on trouve plus facilement le portrait de

Hans Franz Nägeli, conquerant du Pays de Vaud, que celui de ses adversaires

qui refuserent le combat.
Le choix des images est aussi dicte par des modes. Les livres anciens

offraient en priorite la representation des grands hommes dont le texte

rappelait les faits, ou la reconstitution d'une bataille, le dessin d'un
chäteau. Les themes etudies actuellement etant plus nombreux et plus ouverts
ä des realites variees, l'illustration s'en ressent forcement. On montrera
dorenavant les methodes agricoles d'autrefois ou les femmes dans la
societe, images plus difficiles ä trouver que des portraits. De plus, par reaction

contre une histoire trop individualisee, on tend ä privilegier les

groupes. Les premieres images prevues pour VHistoire du Pays de Vaudne

comptaient aucun portrait, ce qui ä l'evidence etait exagere et les Peres de

la Patrie doivent de figurer dans le livre au comite de lecture du Departement

de l'instruction publique.
Le piege de l'anachronisme est sans doute le plus dangereux de ceux qui

guettent les responsables de l'illustration. Les exemples les plus tradition-
nels sont les portraits que l'on trouvait dans les anciens ouvrages et qui
etaient de plusieurs siecles plus jeunes que les heros representes. Double-
ment trompeurs puisqu'ils donnaient au lecteur une fausse representation
du personnage en question et l'idee encore plus fausse que ces portraits
etaient d'epoque. Si les Fransais et les Savoyards ont eu des dynasties de

rois merovingiens, carolingiens et capetiens, de comtes ou de ducs por-
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traitures au XVIP siecle, les Vaudois se sont fait une idee tout ä fait
imaginaire de la reine Berthe, de Pierre de Savoie ou du major Davel. Les
tresses de Berthe ont traverse des decennies depuis le Festival vaudois de
1903 et les jeunes femmes qui incarnent la souveraine dans les corteges
folkloriques sont encore ainsi perruquees. Les traits fictifs des heros finis-
sent d'ailleurs par sembler reels et deviennent immuables, comme ceux du
major Davel de Gleyre.

II est clair toutefois que l'image de l'epoque n'est pas toujours possible.
Meme les monuments, eglises, chäteaux et autres bätiments n'ont pas de
nos jours 1'allure qu'ils avaient ä l'origine. La Silhouette de la cathedrale de
Lausanne, si familiere, n'est pas celle que les Lausannois de 1275 ou de
1798 ont connue. II appartient alors ä l'auteur de rectifier le tir dans le
texte de la legende. Par principe donc et sauf exception, un document
illustre typique d'une epoque devrait figurer dans le chapitre ou le passage
qui concerne celle-ci. On renoncera donc aussi ä la peinture historique du
XIXe siecle, sauf cas düment presente comme un anachronisme; pas de
Dispute de Lausanne par Bocion, qui figurait dans les anciens ouvrages, ou
de Pierre de Savoie assiegeant Yverdon.

Graphiques et cartes sont aussi de precieux complements au texte voire
le remplacent de maniere claire et succincte. Les historiens doivent toutefois

apprendre ä choisir, dans ce cas aussi, ce qu'il est possible d'illustrer.
Trop d'elements rendront illisible ce que l'on voulait justement mieux
presenter. Trop de courbes et l'on ne voit plus rien, meme avec de la
couleur, et les cartes surchargees n'aident pas ä la comprehension d'un
sujet. II faut donc elaguer. La fabrication des cartes est sans doute l'un des
exercices les plus difficiles et la collaboration de l'historien et de son
graphiste, lorsqu'il a la chance d'en avoir un, essentielle. Dans le volume
de l'Encyclopedie, il avait ete decide de situer le Pays de Vaud ä plusieurs
moments de son histoire, ce qui donnait au lecteur une Ouvertüre sur
l'exterieur et un rappel de situations peu ou mal connues. Vu le nombre
relativement eleve de ces cartes, et l'espace restreint du livre, leur format
est petit et il fallait viser ä l'essentiel, d'oü la Chronologie qui leur sert de
legende. Quant aux cartes thematiques, elles presentaient des aspects spe-
ciaux, comme le mouvement urbain, les circonscriptions administratives
de diverses epoques. La preparation d'une teile carte demande souvent des
heures de travail ä l'auteur qui dessine le brouillon et au cartographe qui le
met au propre.

Les graphiques posent un autre probleme. Ils sont relativement fre-
quents dans les monographies: courbes de population, prix des cereales,
organigrammes, etc. Dessines au trait, ils ne coütent pas trop cher. Faut-il
le dire, ils sont rarement attrayants et les graphistes ne les aiment guere
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pour les livres destines au grand public. C'est pourquoi ils sont les grands
absents de telles publications, alors meme que leur interet n'est pas en

cause. Quelques courbes, quelques «Camemberts» ou colonnes pourraient
apprendre beaueoup au lecteur, mais on y renonce le plus souvent. Les

deux volumes dont nous parlons n'en contiennent pas. Sans doute fau-
drait-il trouver une Solution qui puisse allier la precision de tels Schemas ä

une certaine elegance. L'important est de savoir ce que l'on veut expliquer
avant de choisir une forme ou l'autre de dessin. Des Solutions existent et

l'on consultera avec profit certains ouvrages, qui peuvent suggerer une
representation graphique d'un phenomene5.

Le choix est enfin affaire de goüt. Si l'historien est seul en cause, il s'en

tiendra ä son goüt personnel, bon ou mauvais. Mais, en general, lorsque le

volume est fortement illustre, l'auteur est - heureusement - entoure d'une
equipe de specialistes, entre autres iconographe, cartographe et graphiste.
Les objectifs des uns et des autres ne sont pas forcement semblables. Sans

que cela soit une regle, on peut supposer que la qualite esthetique
l'emporte sur l'interet scientifique chez le graphiste qui doit mettre en pages le

volume, alors que l'historien privilegiera 1'information documentaire. La
signataire de ces lignes a du convaincre une partie de la commission de

lecture du manuel d'histoire vaudoise que la confrontation du chäteau de

Chillon avec une pile du viaduc de fautoroute etait un temoignage
interessant de deux epoques. Et la presence de Sebastien de Montfalcon,
eveque de Lausanne, sur la jaquette du volume 4 de l'Encyclopedie en

peina quelques-uns.

Aspects pratiques, techniques et financiers

L'historien qui souhaite illustrer son ouvrage n'est pas au bout de ses

peines une fois qu'il a repere et choisi les images. II lui reste en effet ä

rediger les legendes, eiement essentiel dans tout ouvrage, mais tout
particulierement dans une histoire cantonale. En effet, si l'on peut penser que
l'image est la premiere chose que regarde un lecteur non specialiste, le

texte d'aecompagnement doit etre ä la fois clair, precis et le plus complet
possible, tout en occupant une place restreinte. De ce premier contact avec
l'ecrit dependra peut-etre la lecture de 1'entier du volume. Or, pour arriver
ä un tel resultat, il ne faut menager ni son temps ni sa peine. La recolte des

informations est souvent tres longue et peut sembler disproportionnee
avec la brievete du texte en question.

Les nombreuses demarches indispensables pour demander les autorisations

de reproduction, la redaction du credit photographique, sont des

5 Jacques Bertin: Semiologie graphique, Paris, 1973.
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täches peu habituelles pour les historiens. Lorsqu'ils sont epaules par des
iconographes qui les dechargent de ces soucis, ils peuvent se concentrer sur
l'aspect du contenu des images.

Autre point, la difficulte qu'a l'historien, qui n'est pas specialiste des
techniques graphiques, de se representer les images choisies dans le
volume. Le format du document original (photo ou dessin) n'est de loin pas
celui du volume imprime et la surprise est parfois de taille lorsqu'on
decouvre la grandeur definitive. Le plan si riche et si beau est-il encore
lisible lorsqu'il est reduit ä une demi-page? En outre, la qualite de la
reproduction ne peut etre jugee que par des professionnels. Le malheureux
neophyte est confronte aussi au delicat probleme du bon sens d'une image,
que theoriquement, il est le seul ä pouvoir juger. La soussignee a vecu le cas
d'orants priant la tete en bas et bien sür de monnaies mal orientees, malgre
de nombreuses precautions prises au moment de la Photographie. Ces
peches peuvent paraitre veniels. Ils ne genent guere l'aspect du livre; apres
tout, une monnaie mal orientee est une monnaie dont l'aspect tient parfois
de l'art abstrait et le lecteur «normal» n'y voit goutte. Aux yeux du specialiste

toutefois, l'erreur est manifeste et le serieux de l'auteur et donc de
l'ouvrage suspect.

La difficulte, mais aussi l'interet, d'un ouvrage d'histoire cantonale
repose sur sa diversite. Plusieurs millenaires d'histoire et des aspects tres
varies sont difficiles ä maitriser pour le texte. Ils ne le sont pas moins ä
illustrer. Sous cet angle, une monographie est sans doute plus facile ä
dominer; les collections iconographiques seront centrees sur un theme et
les informations ä trouver moins heteroclites. Un volume d'histoire
cantonale entraine ses auteurs et ses lecteurs d'une miniature ä un murus
gallicus, d'un portrait ä une inscription, d'une monnaie ä un plan, d'un
sceau ä une photo aerienne. Qui plus est, la variete est recherchee pour ne
pas lasser le lecteur. L'aspect didactique etant important dans ce genre
d'ouvrages, il faut aussi fournir beaueoup d'informations dans le petit
espace de l'image et de la legende. Un fragment de plan cadastral comportant

un dessin illustrant les travaux des champs ou la vie quotidienne
devrait aussi permettre de voir quelques parcelles ou bätiments.

Le coüt de l'illustration est un obstacle important ä l'abondance de
celle-ci. Dessiner soi-meme un graphique ou une carte est une possibilite,
quoiqu'il ne faule pas perdre de vue que le profane mettra plus de temps
que le professionnel - et pour une qualite moindre - et que le temps, c'est
aussi de l'argent. Jusqu'ä ces dernieres annees, la plume et l'encre de
Chine, et sa version amelioree, le stylo special ä pointe calibree, etaient les
outils ä disposition de mains souvent maladroites. L'ordinateur et les
logiciels graphiques favoriseront sans doute quelques vocations. Cela suf-
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fit probablement pour les monographies destinees aux specialistes. Dans
les publications pour le grand public dont la presentation doit etre soignee,
il est preferable de se tourner vers les gens du metier, ce qui a ete fait pour
l'Encyclopedie et pour le manuel d'histoire vaudoise. L'operation est
toutefois coüteuse et n'est guere envisageable pour des equipes aux ressources
limitees. Cpendant, le tirage relativement eleve des histoires cantonales
(plusieurs milliers et non quelques centaines d'exemplaires) et les even-
tuels Supports financiers, qu'elles trouvent sans doute plus facilement
qu'une monographie, permettent ces frais. II reste cependant necessaire
que les auteurs fournissent au dessinateur un brouillon clair.

L'emploi de la couleur est un argument de vente essentiel pour des
ouvrages de vulgarisation. La collection de l'Encyclopedie etait lancee au
debut des annees 1970 et, ä cette epoque dejä, la couleur s'etait imposee
malgre quelques reticences. Cependant, le procede choisi, des images
imprimees ä part et collees, reglait le rythme des pages en couleurs. La
couleur apparaissait toutes les huit pages, ce qui paraissait dejä genereux et
luxueux, mais cette contrainte, respectee dans les douze volumes de la
serie, posa souvent d'epineux problemes de mise en page. Une grande
partie des images furent collees ä la main, leur format ne permettant pas
un travail en machine, ce qui augmentait les coüts. L'evolution des
techniques permet aujourd'hui l'impression en couleurs ä toutes les pages sans
surcharge financiere comparable ä celle d'autrefois. Dans VHistoire du
Pays de Vaud, presque toutes les illustrations sont en couleurs; le livre est
plus attrayant pour les eleves, qui rechignent devant le noir-blanc. Signalons

fextreme richesse de l'illustration des volumes de VHistoire du Pays
de Neuchätel6 et celle plus mesuree du tout dernier volume de l'histoire
appenzelloise7, ayant elles aussi beneficie des mutations techniques de
l'impression.

Les remarques ci-dessus n'ont rien d'exhaustif et ne se veulent pas une
lecon. Elles voudraient simplement rappeler tont l'interet de l'image pour
les publications historiques, tout specialement pour celles destinees ä
d'autres lecteurs que les collegues. L'auteur qui a la chance de pouvoir
illustrer un ouvrage ne devrait pas se priver de collaborer etroitement ä la
recherche des documents et de suivre la preparation de son volume,
malgre le gros travail que cela represente. II apprendra beaueoup et sera
plus attentif desormais ä la richesse de ce type de documentation, qui ne
sera plus chasse gardee des archeologues et des historiens des monuments.
Les orientations nouvelles de l'historiographie, par exemple l'ouverture

6 Histoire du Pays de Neuchätel, tomes I et II, Neuchätel, 1989 et 1991.
7 Appenzeller Geschichte, vol. III, Appenzell Innerrhoden (von der Landteilung 1597 bis ins

20. Jahrhundert), Appenzell, 1993.
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vers la vie quotidienne, rendront certainement service ä chacun de nous en

nous forcant ä recourir plus largement qu'auparavant ä la documentation

non ecrite. Les volumes d'histoire cantonale sont, en ce sens lä, des pre-
curseurs. On aimerait que leurs lecteurs ne soient pas les seuls benefi-
ciaires de ce courant et que les auteurs qui publient dans de venerables

revues specialisees ne craignent plus, en illustrant leurs articles, de ne pas

etre assez serieux!

Geschichte der Stadt Frauenfeld im 19. und 20. Jahrhundert

Aus Anlass des 750jährigen Jubiläums (erste Erwähnung als Stadt) soll in
Frauenfeld 1996 eine neue Stadtgeschichte des 19. und 20. Jahrhunderts erscheinen.

Die Darstellungen von J. A. Pupikofer (1871) und E. Leisi (1946), die die Stadt
seit ihrer Entstehung behandeln, sind vergriffen und genügen heutigen Ansprüchen

in Form und Inhalt nicht mehr.
Deshalb hat die Stadt Frauenfeld 1992 ein auf 4 Jahre befristetes Forschungsprojekt

im Umfang einer vollen Stelle bewilligt. Diese Stelle teilen sich die beiden
Basler Historiker Beat Gnädinger und Gregor Spuhler. Mit 13 Schwerpunktstudien

(Längs- und Querschnitte) sollen soziale, wirtschaftliche, politische und
kulturelle Dimensionen des städtischen Raums untersucht werden.

Bearbeitet wurden bisher die Entstehung der Hauswasserversorgung und das

Gemeindewesen im 19. Jahrhundert. Geplant sind u. a. Studien zum Bau der eidg.
Kaserne und zur politischen Kultur 1930-1950. Die Ergebnisse der Forschungsarbeit

werden 1996 in Form eines ca. 300seitigen illustierten und allgemein
verständlichen Buches veröffentlicht.

Wissenschaftlich betreut wird die Arbeit von Prof. Dr. M. Schaffner (Basel).
Zudem besteht eine enge Zusammenarbeit mit dem Staatsarchiv des Kantons
Thurgau.

Kontaktadresse:
Projekt Neue Stadtgeschichte
B. Gnädinger / G. Spuhler
Rathaus
8500 Frauenfeld
Tel.: 054/24 53 26, Fax: 054/245364
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